
h'ëmorrIt.iq 11< imlternmtti>lal. publié à
1lrîmx-es. e-t danms lequel il tra~ite avec
[Ii thtl(-ltt dlistiiguéti (le tol1tes les ques-
ti(>il tiQllt's qui initéressent le mnonde
,lhi tri ;i.Il a comlpris (tIe (Ws es
TIOlIIs<ilt eaViIIAIiS. et (Iue Ion01 Vit dans
luii ttQii.l5 OÙ 1 4 011 est et>uplile d'y de(--
i(tir(-r imîît~eî.ude s'<Y tairo. C'est

poui- u 1.o vetilt c mrapgf- aiti rable, il
'.'e1ft;ire- dle secmi<er lat torpleur des apa-

thiqueitS de là la frères dles apathiques
ilui nmouveamu mmondet. Il donne l'exeîn-
vi& d îtve hStexpo.Sanlt lui-même
.111 MlleIî(. ent Ilil ait. sa v'ie à celle du
tt:iiIl' r, il étltudit les besoiniset les
l<iasti um4 '< eu-i en -s'eftbr<:auît <le

le 41rarer coliVre les pièges ten1dus, contre
lt-s; ill'isio us qui se présenîtent, et il .4e
çlit que puisqu'il est fils Sauis <lelE

«iii arîi le l'ordre et <le la paix, hlomn-
hJi 4< sa"Ile e<ltK'eation. et de saine ius-

trriu.il a le devoir de se prêter au
iiîoiirenetit pour* le diriger ou le corri-

~~tIl -suntirait sa conscience niai 'à
1ftise S'il rtatà bâiller aux corneilles
aIvee les, imbéciles, ou si, prenant rang
parmii les~ peureux, il -;e contentait de

Adire eni voyant les préparatifs de la
irrande transformation sociale: "Où cela

Ily v<ut a toujours trop de cesjourna-
listes qlui nie sortent jamais de leur eu-
lîlmiet dk. rédaction, (lui fabriquent desE
plînises muais qui nie font jamais d'actes,
qi:U()utCt leurs- lecteurs de théories
t~aî< b V11-11iques mam:is cqui sont prêts ai son-
lier l'alarmne et à crier au scandale ou au
dangirer, lorsque dts hommes de cSeur,
quiii agise.mît Sans faire de bruit, appor-
tent dm le dominie de la vie sociale,<
1n1it pas dî-s articles pour être lus sou-
remît sans profit, mais des oeuvres pra-I
tiques qui réalisent pleinement les
eotleil>; dle l'Evangilc, oeuvres de conso-
laîtionî pour les mîalheureux, oeuvres de

gî'l-soî >ur les malades, Seuvres <lee
fi irc<- pouir les f.-ibleqsouvresde bicnpour t
tous -s'l.sîéits On voit ces jour- q~
1*list-s (erire le imot philattropie ave il
llllr.< ur: ii les lire, on est tenté <le dI
Mroir qilis "culent interdire 'à un Juif
qoU à uli, iifidèle de secourir son pro- ~t
diaui.l huais surtout ils semblent profes- o;

e t qu 'st un grand crime pour un Ca- ~
tliciliiqur. dle prêter un cible à un Itéré- h
tIque qui veut sauver son frère exposé à
Mf noQyez.

I I
ienýit,,et leur fera mieux appré.cier le
menli-te de M. Hoyoîs -

"1.1 -existe è& New-York des oeuvres foi-
d'es daîns toits les quartiers, par les diffië-
rentes confessioîs religieuses, en vue de iou-

lgm-t4sus les genres de misères.
"4Elles avaient fini par formuer ce qu'on

.1pelait, le "1chaos de charité Il Pour re-
médic- Ù, cet etat de choses, leurs comités di-
rec-,teurts créèrent une agence cenîtrale, une
sote (le bureau de contrôle (les pauvres,
qui éc-laire les associations charitables et
permet. d'éviter le cumul des secours. On
y examimie la moralité de ceux qidelnan-
dent,, en utilisant le concours d'agnts visi-
teurs et de conseils de district.

"4Cette agence fonctionne depuis cinq ans
à lat satisfaction générale:- 2.". sociétés <le
biemnfaisance se ser-vent <'elle comme le
centrel( de communications et un nombre
considlérable de particuliers ont recours à
elle po)ur se renseignier sur ceux à qui s'ap-
pliquent leurs aumônes.

"6Elle a d"jà donné des informantions sui
prés <le 89,000 familles, (lui conmprenînent
352,000 personnes.

"6Ce qui est utile à New-York nie le serait
pas moins à Bruxelles et dans toutes les
grandes villes indistinctement.

"A-4 Paris on a compris les services que
pourrait rendre un "1,Office central de la
Bienfaisance " * M. Lefebure en a jeté les
bases dans une conférence, en 1887, et au-
jourd'hui cette institution existe, rue de
Chtntpagny, 4.

"lComme l'agence centrale de New-York
elle permet aux associations charitables de
ne pas être dupes de prétendues misères.
Elle a& une autre utilité, non moins grande :
elle leur facilite la réalisation de leurs fins,
en cherchant et en mettant en rapport avec
elles les malheureux dont le cas rentre
dlans leur 4"spéciàbité ". Telle association
pîmilantropique a-t-elle pour objet le place-
ment, "l'lOffice central Il lui adresse lesE
g ens sans travail. Telle nutre se préoccumpe-
b-elle exclusivement des munheureuxappatrte-
riant - une nationalité déterminée," l«'Office

~eta lui fait connaître les personnes
le cette riationalhité réunissant les conditions
roulues pour mîériter ses secours L'une
,bauffe-t-elle, on lui envoie ceux (lui omit
i-oid ; une troisième distribue-t-elle <les i
ations de ebupe, oit lat renseigne à ceux qui e
Mnt faimt.

"cBref, -l'Oice ventral possède lat liste
omplète, dressée par lui, des associationtsC
,t des Seuvres philanthropiques, des institu-
oMIS charitables <le tout genre existanît
lans Àes divers quartiers <le la ville. Il sait
uxellc misère chacune d'elles a particulière-
rent, pour but de soulager. Il faitautour
letoutes autant dc publicité que faire se
,eut,à l'effet de lui donnmer une notoriété 1
oujours plus grande. Un inal u .u igno-p
e-t-il à quelle institution s'adresser Pour d
btenir le secors spécial qui lui est néces-
cire « l'O0"c n consulte soutableau et lui
Xdique exactement à quelle porte il peutU
aidivmet aller frap ~r. Certaines misèresI
e sot-elles pasuuO u e sont-elles

- '..* ý'- C c-' ii cesU<plus de six longs mois, courageusement et Ilet des dol6ances. Cependant, nous n'effa.
sans avoir trouvé trop à~ red<ire. il v joint 4"Çons rien- Après tout, nos lecteurs et

mêm plsiursautestitestes qe. eu..,::nos amis ont le droit dle connaitre, au44monsdasleurs grandes lsdiffi-
cit'm-d'aoîîès eehrce.u 'llifOfles,~.cuItés contre lesquelles nous avons % lut.

( ué1u-ý1lldenr 'le patonge i Nhacre un 44 ter et que nous vaincrons, si &*est la vo-toiîr lu deux par semaine à ecrîre un, cer- 14 buté de Dieu que notre journal coittinue
taîin notubre (-ladresses., pour la malle ;il leà exister.
ýorrige lui-nîêîne quelquefois le lundi les iAide-toi, If, Ciel t'aidecr. Avons-nous
ltfl1i&siois commises, le samedi, dans la dis- Ifait assez largentent déjà niotre pairtf Dieu,~ribuioîî u jounal ux abnnés o lai < est le juge, seul le sait. Tanît qu'il y axibitin u jural uxaboné delavie, dlisent les m ecnil y a espoir. Eh;ille. Il fait bien d'autres choses encore : bien ! E8piROYS%..
litr autres. régulièrment toits les samnedis
oir, il paie ses employés ; il neen oublie au,-
un, ne les renîetjamaîs, mais lorsquil sa-O REF IIL L T
,k e. se payer lui-même, il se renîvoie soit-
cent à une autre seinainie et toujours jus- jDes témoignages honora bles reçus de plu-
.'a présent il a fait mine d'oublier de tc- Isieurs endtroit., nious donnent l'afssutraîice que

rendre le salaire différé, notre premiet: feuilleton .lcu nfat.,,
114m oftia Dreei tfcci9 Il Wy t:pa à! d'Oe(vriert a été for-tgofité. Encouragé pstces félicitations, unous ;avonIs fait tous nosxguber ; c'est la loi d'u travail qui W lti efforth- pour pouvoir offrir à nos lecteurs,

ose, avec la sueur du front ; c'est la peine dans; notre feuilleton nouveau, un ridit
el'épreuve qui empêche )'activité de s'en d'une moralité.5 aussi irrC-prochekble que la

ormir et ne permet pasq à l'énergie d'avoir moralité du précédent et c?%un intérêt auds
nx rerd pour les attraits d'une noncha- souenu Nou nou réou~.ions d'y~ avoi
nice même temporaire. vnrr,réitcdrequatmet avec lamis-
Après avoir fornulé »es plamùîter, x. sion sociale de l'4uoc&iSt.

L-UncvturS pecumnîtitre (le celles-ci au1t fut-tii-
"Offce central "l.

"Nous soulmaîtonis plein, su cès aux pi-o
imoteurs (le l'oeuvre nouvelle et nous nous
ferons un plaisir' de leur transmettre. les
dons, -renseignements ou adhésionîs qui
pourraient nous parvenir. Il est toutefois
préférable que les adhésions soienît adres-
sées directement à M. l'avocat Hoyois, ri!,
chaussée de Gand.

"lAjoutons, en terminanît, (lue le projet
en voie de réalisationu eit Plus complet (lue
celui lue nous esquissions déjà au nîoi.%
d août. M. Ioyoîs et ses amis comptent,
en effet, annexer à leur Office central de
bienfaisance"I uit Secrétariat dit Keuple,
calqué sur ceux que M. Jiarmel a fondés en
France. D'autre part, l'action de leur ins-
titution rayonnera enon seulemtent sur
Bruxelles et les faubourgs, nais enmcor-e,
plus tard, sur la Belgique enièire.

"lElle deviendrait, dan ce cas, comme
l'organe d'une "£Fédération des oeuvres phi-
lanthropiquets belges,dotelprnai
l'initiative." otel rnri

"4LA VERITE"ILL
Avec son numéro du 10 janvier, lat 1 ërité

nous apporte les plaintes de son directeur.
-" La Yêrit passe par une véritable crise,"I

dit-il. IlM. Tardivel, depuis quelque temps,
"11est directeur, rédacteur, aminiistrateur,
"-1gérant, correcteur d'épreuves et quelque.
"peu prote tout à la fois."

.routes ces fonctions accumulées sur la
tête de M. Tardîvel, depuin quelque temps,
c'est-à-dire depuis un mois plus ou moins,% le
rédacteur de lfuoiation les exerce depuis,

il 4li V1EbUUU CQVJIý a tir otri* conmme
ca1lants sOPOrifiquesb dles hommes disposés
à lui payer dans l*avenir un tour d'Europe,
ou1 illême seulement une petite partie de son
matériel -,il est seul pour faire face àt toutes
.ses obligations, et pour emnpêche,. de s'en-
gloutir dans le gousset de ses cré-'anciers le
petit capital péniblement acquis qu'il a posé
comme fondement (le son entreprise. Et
comme le dlirecteur dle l'Association4 est en
même temps, lion pas "lle rédacteut. (% Pm
pré's unique "$ miais bien l'nqerédacteur
de son journal, 'nos lecteurs comprendront
qu'il gémisse,lui aussi,de ne pouvoir se livrer
sérieusement à l'étude et dle se voir, tout
comme le directeur (le la - "érité, obligé de
débattre le prie dit papier et de l'etncre, de
corriger b's épev6,non seutletmentdiejour.
nal nuts mêmne des <mvrages dle ville, de s'oc-
cuper (le l'ri distribution dlu Journa, d«s
abonuiets, dues loiwnes, des travaux de
l'atelier, des questio:se de Jince. etc !

M. Tat-divel (lit encore : - IlDepuis dix
ns, la Vériti ne se maintient qu'à force de

luttes et de sacrifices continuels. "C'est l'his-.
toire de l'A<ociation depuis Ilus de sixnîoi.%
avec cette nuance peut-être quede sont côté,
les luttes n':ont pas été partagées, et que
'les sacrifices ont toitjouirs été purement pe--
sonnets. C'est l'histoire dù directeur de
l'Association 'depuis aut imoinsý vingt ans,
depuis le jou- om, moyennant deux piastres
par semaine, il faisait au Courrier dit Ca

m . avec une application toute cordile,
un travail énorme qui valait mille dollars
par aninée.

En voilà a.-(-z. X. Tardi-el nous a en-
traîné a &L suite 4.plus loin (Iue nous ne


